
LE PRIX COURANT

1ère injuste, si. comîme Il le semble, elle
ne distinîgue lpas entre les cas et leps lier-
sonnes et ettglobe (lans sa répîrobation,
avec le commerce frauduleux et les ma-
noeuvres coup)able-s, le-cômuiîéme IMmft---
te, le sinmple fait de fermer ses greniers
eni temps (le bas pîrix, ou d'acheter eîî
baisse, afin de revendre eli hausse. Y
avez-vous song(-? S'i in'y avait lias. à
avoir pîrodulit dit blé o11 à le $ar(ler, titi
bénôfI-ce à espéèrer, qui donc se chiargte-
rait et (le pJroduire et de conservIer? Si.
dès le lendemîain de la récolte. tout le
produit de cettei réc-olte, par une sorte
dle consenîtemen-lt un)i versel, était amenîé
ï4îr les marchés: Si rien nie retenîait Venm-
presseluelt des consomimateurs A t-ou-
Sommier, avec qîuelle Inîsouici-ance. quel
mîépris, - blé. que vous vouiez voir- res-
pe'cter si fort. lie serait-il lpas traité? Et
comibienî, liar suite de- ce gaspîillage. faii-
dIrait-il de tempîls pour cii amener l'épi-
sentenit, avec soit cortège de pîrivationis
et tle misère?e

-Le commîuerce des grains, ce coummerce
que vous mîaudlissez, il est, et Il est seul.
le régulateuir néc-essaire de la consomma-
lion, le freini du gasillage, le c-onse-rva-
teur vigilant et actif des ressources coi-
lutines. Remîarquez. disait avec sont ad-
îîii rajule lion suis, le gî-afid Turgot.- que
le lté (-t ui e ma rc'hand ise qui. à la iii f
fëri-:: ce clie lat plupart in les a uti ieI se
pîroduit qiu'n fois par an, et. qu'une foi*.
rete produict ion çuu i ffeî-tu(-e. une
fois la iiîio!s>oli fiteti dans 1n1 pîays, il esït

tilîic~llî1, ;. titi(( an. d'y ajouter unt
gr:î l. il faut le-.dc toutle éesi,
quie la qîîi:intité ruc-(i(e. qie1p: qu'elil
sW ît. ,Su ffisc- jiiî-qti lat révolte sîiivante
(-'-s A-dlire (151V- lat coiîson'niatiou en soit
-*égli¾- (le façÇon- à îIlîrelr. Qui se chargera
cht- lsîui-vîiir A <'t-, g-uui Quli. sctu
(le mîaintenir- lîîiilicti-e les <-onsoni-
niait-lis c-t 1î-~ i-ccu- .nI v-ah

c-omant-.< QUI, 1uils Prévoyvant t-t p!us

ci:mi 'c-vIut qu l'a4illinlibi rat ion lat î:uls
puis-sante, Salr i-z lépaî-tir sur les trois
îeiît so aîc iqjoui-s (le l'aiini-e et s111
les t rente tiu quarante mille-t:mns
dîiî11 grandl lays. la1 quiantité exat'Ie oui
al)ir:'-b((' île sîlssai-squi (lait o-
titîjer sa liai-t <Lins ]*-nIsemlcle, et gagner.
finialemîent. >-alis défirit t-ruiellénient dol!-
loin-eulx ou Sans t-t'uclcn' liiié la fin
de lat Période allimentalire? (c4le coni-
merce. le t-Onlmert.e seul, enî-ore une foi,;,
à la condition quil soit libre et maître
de S'organiser Pour ac-heter là ofl le cul-
tivateuir v"eut vendre et pour vendlre là ofi
le CorOlinatetir Veut acheter. Il n'y a
pas (le récolte si abondlante, a écrit Adani
S9mlth, qui ne devienne Insuîffisanýe si
elle n'est épargnée; et Il n'y en a pajs, si
médiocre qu'elle soit, qui nie suffise. si
elle est habilement ménagée. Or. (-'est
le Qommeee seu-l qui, Par le resserrement
0ui le relâchement des Prix, Peuit modérer
ou élargir la consommation de manière A
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assurer le moi-De mal possible cet indie
pensable rationnement. Et c' est pourquoi,
ajoutait le grand écofflmiste anglais, Il
est aussi nécessaire d'accaparer (lisez

niera des marchands sont les gs.rd-nln-
gers du peuple, les caisses d'épargne de
-es économies alimentaires. Lit Il in'y a
pas, en règle générale, à craindre qu'ils
en laissent rien perdre et qu'ils les veuil-
lent soustraire sérieusement au service
des alfaires, car Ils les ont payée, et Ils
ont besoin de rentrer dans leurs débours.
Et Ils ont besoin aussi de n'acheter et de
ne garder qtu'autant qu'il est utile qu'ils
le fasse nt, c'est-à-dire autant qu'il y a des
gens désireux de vendre, et qu'il est o'é-
cessaire de contrarier la.. facilité à con-
Eommer. Acheteur bon marché et vendre
cher, a-t on dit (croyant par là faire le
procès du commerce), c'est tout l'art du
con'merçant.

" Eh' oui, sans doute; mais qu'est-ce
que cela signifie, sinon acheter dans le
lieu oîî dans le temps où le Producteur a
le plus besoin de vendre, et vendre dans
le lieu et le temps où le consommiateur a
le plus besoin dl'acheter? Rendre service
àt l'un et à l'autre, pair conséquent; et que
pourrait faire de -mieux Dieu lui-même,
a pu dire Turgot, s'il se mêlait de fair'e
eji personne cette répartition. nécessaire?
Il l'a cenfiée au libre jeu de l'offre et de la
demande.

"Comprenons, mon cher Monsieur Wa-
gner, cette harmonie merveilleuse du mé-
canisme naturel des Intérêts, et, tout en
conti.nuant à, admirer la bonté compatis-
sanie qui sait, à certaines heures, s'ou-
blier pour assister le dénfiment d'autrui,
gardons-nous de part4ger et d'encourager,
A l'égard dtu commerce honnête, des pré-
v'entions et des haines qui, en mêmo
temps qu'elles peuvent amener des trou-
bles, tics violences et des crimes, ne ten-
dent qu'à provoquer des chertés artifi-
c:elles et à changer en disettes et en fa-
mines les chertés naturelles. Ne traitons
pas d'incendiaire le pompier qui apporte
de l'eau pour éteindre le feu, -et d'affa-
meur le marchand qui passe son temps à
prévoir 'et A faire ce qui peut être le plus
utile à la moins imparfaite satisfaction
de nos besoins".

Nous ajouterons que, Sans doute, Il'vau-
drait mieux que l'agriculteur puisse ven-
dre directement sa marchandi-se, sans
passer pair les mains d'intermédiaires qui.
ne sont pas toujours scrupuleux. Beau-
coup de syndicats s'occupent d'arriver à
ce but, mals Il faut bien reconnaître que
cette organisation n'est pas encore gêné-
raIe ni complète; en attendant qu'elle le
devienne, nous sommes de l'avis de M.
Fr. Passy, il Ferait difficile de se passer
de commerçants, et ceux-ci ne Jouent pas
tous le rôÔe presque odieux que leur prête
Si sévèrement. l'économiste anglais M. Wa-
gner.

"Le Travail National" de Paris.
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